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PETITES ANNONCES / 

De Dieu et des scénaristes Il faudrait pouvoir écrire sa vie, scène 
après scène, et s'en tenir au script, dit 
Tonino Benacquista dans Saga, une 
délicieuse satire sur le métier de scé­
nariste. 

Si vous n'avez pas lu Saga, sachez 
que le métier de scénariste est un mé­

tier ingrat. Le scénariste est peut-être le dieu 
tout-puissant de ses personnages mais dès 
que la vie s'en mêle, il est un dieu contesté, 
affaibli et obligé de négocier avec la CSN 
pour avoir son nom au générique. 

À la longue. Dieu s'épuise et finit par écri­
re n'importe quoi. 

J'ai beaucoup pensé à Saga au colloque 
Profession scénariste organisé par le FFM lundi 
après-midi. 

Chaque année le festival réunit sous les 
mêmes néons délavés, des gens de cinéma 
provenant de différents horizons, histoire 
sans doute de justifier quelques subventions. 
Parfois les invités sont des critiques, parfois 
des producteurs. Cette année, c'était au tour 
des scénaristes. 

Dans la salle, nous étions à peine une cin­
quantaine d'auditeurs libres. Devant nous se 
dressait une sorte de mur des lamentations 
composé de douze scénaristes issus de l'es­
pace francophone, comme il faut dire mainte­
nant. 

Sept étaient arrivés la veille de Paris et ne 
repartiraient que jeudi à l'issue d'une virée 
canadienne, aux frais du FFM pour au moins 
quatre d'entre eux. Pour ce qui est des cinq 

Québécois qui avaient 
pour nom Guy Fournier, 
Micheline Lanctôt, Michel 
Langlois, Robert Favreau 
et Fernand Dansereau, la 
virée se limitait au buffet 
froid payé par le F F M . 

Ne croyez pas que j 'ac­
cuse le F F M de favoritisme 
à l'égard des scénaristes 
français. Nos cousins méri-
tiaient amplement ce for­
fait de quatre jours au Ca­
nada, ne serait-ce que pour 
leur remonter ie moral. 

J'ai écrit plus haut que 
le métier de scénariste est 
ingrat. S'il faut en croire 
Gérard Bitton, le scénariste 
du film La Vérité si je mens, l'ingratitude at­
teint à la télé française des sommets dantes­
ques. 

La télé en France ne considère pas le scé­
nariste comme un Dieu ni même un écrivain. 
Elle le considère comme une femme de mé­
nage. 

« On est humiliés du matin au soir, on ne 
mange pas à notre faim et on travaille dans 
des conditions exécrables » , se lamentait 
Monsieur Bitton à qui j 'ai eu envie de refiler 
le numéro de téléphone de Réjean et de Fa­
bienne. Mais les disparités pécuniaires et le 
fait que les scénaristes québécois sont, en 
matière de protection de leurs droits, en 
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avance de 20 ans sur les Fran­
çais, bref toutes ces questions 
techniques ont été vite refou­
lées sous le tapis. Avant d'al­
ler plus loin. Il fallait vider 
une fois pour toutes la 
G R A N D E question ou si vous 
voulez, la seule question que 
se posent les scénaristes 
quand ils se déclarent scéna­
ristes aux douanes. 

Ùn scénario est-il une oeu­
vre à part entière au même ti­
tre qu'un livre ou un ta­
bleau ? Ou n'est-il qu'une 
forme hydride, bâtarde et 
transitoire qui n'existe pas 
tant qu'un réalisateur ne l'a 
pas mis au monde ? 

Les Français ont bondi comme des res­
sorts. Oui ! ont-ils clamé en choeur : un scé­
nario est une oeuvre à part entière. Sans scé­
nario il n'y a pas de film, pas d'action, pas 
d'acteurs et à la limite, pas de vie sur terre ! 

J'ai trouvé que pour des gens humiliés, af­
famés, qui ont attendu 100 ans avant de se 
regrouper en syndicat, les Français y allaient 
un peu fort. 

Après tout, c'est quand la dernière fois 
que vous^tes allés au Club Price vous procu­
rer le dernier scénario de Guy Four­
nier ? Mieux : vous êtes-vous déjà assis au 
cinéma pour le simple plaisit de voir défiler 

à l'écran 120 pages de texte écrit à simple in­
terligne ? Micheline Lanctôt était d'accord. 
Ses collègues québécois aussi. Un scénario 
n'existe pas tant qu'il n'a pas été accouché 
par un réalisateur, a-t-elle tranché. 

Monsieur Bitton n'a pas apprécié. Pas du 
tout. 

Dès Ijrs qu'un scénario n'existe pas, celui 
qui l'a écrit, n'existe pas non p lus ! s'est-il 
écrié comme un dieu rageur à qui on vient de 
confisquer sa carte de crédit. 

Mais Micheline a tenu bon. Ses compa­
triotes de même. J'éidib fière d'eux. Fière que 
les scénaristes d'ici ne se prennent pas pour 
d'autres et qu'ils rendent à César sa lumière, 
ses décors et sa caméra. 

En même temps, je comprenais les Fran­
çais. Quand votre société vous traite en paria 
et vous dévalorise constamment, il est nor­
mal que votre revalorisation passe par l'ex­
termination des autres professions. 

Une heure et demie plus tard, la question 
de l'existence du scénariste n'était pas réglée. 
Celle de l'existence de Dieu, non plus. A ce 
chapitre, je ne peux guère me prononcer. 
J'ignore toujours si notre Dieu à nous, existe. 
En revanche, je suis convaincue que les scé­
naristes eux, ont un dieu. 

À en juger par les conventions collectives 
des scénaristes d'ici, ce Dieu doit être québé­
cois. 

HATHI 

L'art de l'impossible 

Huguette Roberge S i vous cherchez le de 
paysement au cinéma, 
ne manquez surtout 
pas Hathi, premier long 
métrage du Français 
Philippe Gautier pré­
senté hier en compéti­

tion. Il s'agit d'un film documente, 
pas d'un documentaire. D'une fic­
tion habilement articulée sur des 
situations vécues. D'une histoire 
inventée, racontée presque exclusi­
vement en images — à peine une 
quinzaine de sous-titres minimalis-
tes — dont les vedettes sont des 
gens du crû et quelques éléphants, 
dans... leurs propres rôles. 

Pendant 18 ans, Philippe Gau­
thier a été l'assistant de plusieurs 
réalisateurs, ce qui lui a permis 
d'apprendre le métier et de voyager 
un peu partout dans le monde. Il y 
a cinq ans, assistant sur un tourna­
ge du Britannique John B o u n u u u , 
il découvre l'Inde et une très jolie 
Indienne, Prajna Chowta. Double­
ment séduit, il épouse Prajna, et 
depuis, se partage avec elle entre 
l'Inde et la France. 

C'est avec la collaboration de 
Prajna qui, après une recherche de 
cinq ans, a co-écrit le scénario et fut 
sa « courroie de transmission » sur 
le tournage, que Philippe Gautier a 
réalisé ce film produit par le Qué­
bécois Rock Demers, qui pensait 
sûrement à lui en dédiant l'oeuvre 

a ceux qui osent tenter l'impossi­
ble » . 

De fait, il n'est pas exagère de 
dire qu'Hatlti se révèle un véritable 
tour de force. « Il y avait plusieurs 
éléments incontrôlables sur ce tour­
nage, admet le réalisateur : d'abord 
la nature, incluant la mousson et 
les distances à parcourir; puis des 
acteurs non professionnels et d'une 
autre culture; et enfin des élé­
phants* qui ne jouent pas, et ont des 
exigences pas toujours accordées au 
scénario et à l'horaire de l'équi­
pe ! » 

N'empêche que ces bêtes énor­
mes sont au yeux du couple stupé­

fiantes d'intelligence. Prajna racon­
te : « Un jour, sur le plateau, j 'a i 
crié : Silence !, et l'éléphant de 
Makbul s'est figé pendant plu­
sieurs secondes, comme s'il posait 
pour une photo. Puis, j 'ai crié : 
Coupez !, et il a fait un gros soupir 
de soulagement qui a fait rire toute 
l 'équipe ! » 

H y a 5000 ans, en Inde, des 
hommes ont commencé à capturer 
et à dresser des éléphants pour la 
guerre, les parades, le culte. 

Hathi signifie éléphant en Hindi. 
Les hommes qui dressent les élé­
phants, les « mahouts » ou cornacs, 
se sont transmis de père en fils une 
tradition qui s'éteindra avec la dis­
parition des derniers éléphants, 
lesquels sont d'ailleurs mentionnés 
dans la Convention internationale 
du commerce des animaux en voie 
d'extinction... Hathi raconte l'his­
toire de Makbul, un de ces hom­
mes nés sous le signe de l'éléphant. 

Depuis son premier cri accueilli 
par un barissement, ce jeune In­
dien cohabite avec les éléphants 
domestiques et sauvages. Ni l'éco­
le, ni les objections de sa mère, rien 
ne Dourra le retenir H'.ill«-r travail-
1er en forêt avec Sabu, son père, 
qui lui apprendra son métier : ma-
hout au service du gouvernement. 
Hélas, Sabu meurt alors que Mak­
bul n'a que 14 ans. C'est alors que 
Kalpana, l'éléphante de son père, 
donne naissance à un éléphanteau 
femelle, que Makbul nomme Vik-
rama. C'esi lui qui aura ia tâche de 
l'apprivoiser, d'en faire une parte­
naire pour la vie. 

L'enfant et l'éléphant grandis­
sent et atteignent ensemble leur 
maturité. Mais les temps ont chan­
gé, l'exploitation de la forêt cesse et 
l'usage des éléphants disparaît. 
Sans égard à la longue complicité 
qui lie Makbul à son éléphante, le 
Département des forêts décide de 
vendre Vikrama dans une foire. La 
rupture est déchirante, de part et 
d'autre. Et Vikrama, malheureuse 
avec son nouveau mahout, ne s'y 
ni signe pas... 

Raconté ainsi, Hathi peut vous 
sembler un des « Contes pour 
tous » de son producteur, visant la 
clientèle jeunesse. Or, s'il a toutes 
les chances de captiver les jeunes 
( à partir de la pré-adolescence ) , ce 
Jilm à double niveau de lecture 
promet aussi, par la beauté de ses 
images, le voyage fantastique qu'il 
offre au coeur de la réalité de l'Inde 
et de ses forêts, et la philosophie 
qu'il illustre bien, s'avère un régal 
pour les adultes. Ceux qui ne pour­
ront le voir au Festival pourront M 
reprendre en décembre alors qu'il 
prendra l'ai fiche dans nos cinémas. 

Grâce à De Palma, l'or 
nazi transitera peut-êl 
par Montréal 
LUC PERREAULT 

Brian De Palma reconnaît qu'il a 
pris tellement de plaisir à tourner 
Snake Eyes à Montréal l'hiver der­
nier qu'il est prêt aujourd'hui à ré­
cidiver, confirmant ainsi le bien-
fondé d'une rumeur qui circulait 
depuis quelques jours. 

Ce nouveau projet a pour titre 
Nazi Gohi et Montréal y serait mé­
tamorphosé en v i l le suisse, en 
l'occurrence Zurich. 

« Il s'agit d'une histoire de vol 
de banque suisse » , précisait hier 
le cinéaste en conférence de pres­
se. 

Mais le cinéaste américain a im­
médiatement mis un terme aux 
spéculations. La décision de tour­
ner à Montréal n'est pas encore 
prise. Elle dépend du scénario que 
le réalisateur réécrit présentement 
avec Jay Cocks, un critique qui 
avait collaboré il y a quelques an­
nées avec Scorsese au scénario de 
The Age oj Innocence. 

C'est seulement une fois que le 
scénario sera terminé, a indiqué 
De Palma, qu'il sera possible de 
savoir s'il peut se tourner ici. 

« Ce serait bien, a-t-il confié, de 
le tourner ici si on peut y trouver 
tous les emplacements. Je me suis 
promené aujourd'hui dans les rues 
de la vi l le avec mon directeur ar­
tistique et j 'ai trouvé qu'un édifice 
de la Banque de Montréal ferait 
très bien l'affaire. » 

Voilà tout ce qu'on a pu ap­
prendre hier de la bouche du prin­
cipal intéressé. Une dépêche pu­
bliée le printemps dernier laissait 
cependant filtrer quelques préci­
sions supplémentaires. Nazi Gold 
serait produit par M G M . Tout en 
traitant de la fonte des dents en or 
et de bijoux des victimes juives du 
régime hitlérien, il établirait le 
lien avec un litige actuel, à propos 
notamment de la réticence des 
banques suisses à rendre leurs 
biens aux héritiers des victimes. 

Présenté par Serge Losique 
comme « un grand ami du festi­
val » , le cinéaste a expliqué à nou­
veau les raisons qui le poussaient 
depuis 1979 à fréquenter les salles 
du F F M . 

« Pour moi, c'est comme des va­
cances, a-t-il dit. Je suis un gros 
consommateur de films et j'en 
trouve ici de tous les genres et de 
tous les pays. Quand je vais dans 
une vil le américaine, je ne retrou­
ve pas toute cette variété. Et puis, 
Montréal est une ville merveilleu­
se. J'aime sa touche française. » 
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Brian De Palma suit le FFM depuis 1979. 

C'est ici, devait-il rappeler, 
qu'il avait rencontré lors d'un dî­
ner offert par le maire de l'époque 
l'actrice Angie Dickinson, qu'il al­
lait ensuite faire jouer dans Dressed 
to Kttl. 

« C'est une actrice que j 'adore et 
qui a joué dans quelques-uns de 
mes films préférés comme Point 
Blank et The Killers. » 

Il avoue avoir la nostalgie d'un 
cinéma qui savait à une certaine 
époque combiner intelligence et 
émotion. Il donne comme exem­
ples Lawrence d'Arabie et certains 
lilms de Billy Wilder. 

« Je m'ennuie souvent au ciné­
ma de nos jours. Après 20 minu­
tes, on sait ce qui va se passer. 
Quand je fais un film, j'essaie de 
trouver des histoires qui s'adres­
sent à l'âme tout en étant bien fi­
celées. Les films sont si mal 
construits aujourd'hui. » 

Quand il prépare ses films. De 
Palma fait un usage fort intensif 
de l'ordinateur. Un logiciel 3D lui 
permet, dès l'étape du scénario, d e 
visualiser à partir des décors qu'il 
a en tête les angles de ses futures 
prises de vue. Il s'est permis d e 

lancer quelques pointes à l'endroit 
de ia censure. Le système améri­
cain de classement des films l 'em­
bête depuis fort longtemps. Il 
n'apprécie guère qu'un groupe 
d'individus s'arroge le droit de 
contrôler l'accès du public des 
films. 

« Avec NC17 ( la cote réservée 
aux 17 ans et plus ) , vous êtes 
mort. « R » c'est juste. Avec un 
film comme Snake Bye0 ça vous 
prend PG13 ( 13 ans et plus ou ac­
compagné d'un parent ) pour 
avoir accès à un vaste auditoire. » 

L'entretien s'est terminé abrup-
icmcnt. De Palma avait imposé 
une limite de temps très stricte 
aux questions. Après avoir signé 
ijuelques autographes et s'être 
l a i s s e photographié quelques 
instants, il a remis sa casquette et 
s'est fondu dans la foule du com­
plexe Desjardins. Un non-initie 
qui l'aurait cioise l'aurait confon­
du avec les autres touristes améri­
cains descendus en vi l le . Cette 
possibilité de passer incognito, 
voilà un autre aspect de Montréal 
que le réalisateur apprécie. 

VISA Le Festival des films du monde et son partenaire 
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F e s t i ^ films du monde 
LA FAILLE/THE QUARRY 

Un conte noir et puissant 
HUGUETTE ROBERGE 

Étrange et fascinant, The 
Quarry ( La Faille en fran­
çais ), le nouveau film de la 
cinéaste belge Marion Han-
sel présenté hier en compé-
tition, raconte l'aventure 
d'un homme, dont on 
ignorera toujours l'identité. 
Pour cause, il a pris celle 
d'un autre, et gardera jus­
qu'à la fin son mystère... 

EN C O M P E T I T I O N 

Adapté du roman de Damon 
Galgut, ce conte noir et puissant, 
comme les affectionne celle qui a 
adapté à l'écran Les Noces barbares 
de Yann Queffélec, s'ouvre sur un 
champ aux abords d 'une ville cô-
ticre d'Afrique du Sud. 

Un homme s'avance pénible­
ment dans le vallon tapissé d'épis 
mûrs. La scène est belle, mais 
l 'homme, un fugitif, paraît bien 
mal en point. Sans bagages, il est 
sale, assoiffé, affamé. Il se cache à 
l'approche d 'une voiture, dont le 
conducteur descend, à quelques 
pas de lui, pour réparer un pneu. 
Le fugitif apparaît à lui, et ponant 
la main à sa bouche, lui demande 
à manger. Les deux se retrouvent 
bientôt attablés dans un restaurant 
isolé. 

Le fugitif s'empiffre, tandis que 
son bon Samaritain se présente — 
un pasteur qui va remplacer, dans 
un bled perdu, un confrère mort 
récemment — et tente vainement 
de le faire parler. Après le repas, 
le fugitif fait un brin de toilette et 
les deux hommes reviennent dans 
la voiture, où, passablement ivre, 
le pasteur signifie clairement à son 
passager ses vraies intentions. Ce-

( La Faille, le nouveau film de la cinéaste belge Marion Hansel, 
raconte l'aventure d'un homme, dont on ignorera toujours 
l'identité. 

LA PRESSE A VU POUR VOUS 

lui-ci a beau repousser ses avan­
ces, le Révérend insiste lourde­
ment. L'homme sort et court vers 
une carrière désaffectée, l'autre le 
suit. Exaspéré, l 'homme frappe 
son assaillant d 'une pierre, et le 
tue net. Après un moment d'effroi, 
il cache le cadavre sous des bran­
ches, emprunte la voiture de sa 
victime, et arrive au village, où il 
se présente comme le nouveau 
pasteur. 

Une vocation bien improvisée. 
Pourtant, le « nouveau pasteur » 
donne le change. Il est apprécié 
par ses ouailles, et même par le ca­
pitaine Mong, le chef de police 

qui, quand un cadavre est décou­
vert dans la carrière abandonnée, 
préfère incriminer deux frères in­
digènes, qui y faisaient pousser 
quelques plants de cannabis. Or, 
le Révérend sera appelé à témoi­
gner à leur procès. 

Un suspense humain, sur la ré­
demption impossible. Haletant 
jusqu'à son dénouement, factuel 
plutôt qu'explicatif, qui décevra 
sans doute ceux qui exigent des 
réponses à toutes leurs questions, 
mais passionnera ceux qui aiment 
bien qu 'un film leur permette de 
laisser libre cours à leur imagina­
tion. 

Bastard ( Brute ) * 
• Un certain Brutecki, personnage 
aux gros bras et à la mine patibu­
laire, se voit proposer une remise 
de peine contre un travail commu­
nautaire dans un orphelinat rou­
main. Il y découvre un sordide tra­
fic d 'orphel ins et, en pr ime, 
l 'amour de la belle Mira, l'infirmiè­
re. En dépit de la présence de gros 
noms tels que John Huit et Pete 
Postlewaite, cette coproduction 
franco-polono-allemande, parfait 
exemple d'europouding, trouve le 
moyen de transformer un sujet gra­
ve en un film d'action de troisième 
ordre. 

Ce printemps dans 
i t m n pays natal **** 
B Pendant la guerre de Corée, en 
1952, un vieux moulin abandonné 
sert de rendez-vous galant aux sol­
dats américains. Deux copains, 
Sung Min et Chang Hee, y surpren­
nent un jour la mère du second 
dans les bras d 'un soldat américain 
tandis que le père du premier fait 
le guet. Racontée par Sung Min, 
l'histoire a des accents autobiogra­
phiques. Pour ce premier long mé­
trage, Lee Kwangmo procède par 
longs plans fixes qui n'expliquent 
jamais mais donnent à voir. Un très 
beau film. 

Le Cousin *** 
B Un cousin, dans le langage des 
flics français, c'est un informateur. 
Une race bien particulière. Qu'il 
faut ménager. Au risque de contre­
venir aux règlements. Traitant avec 
Nounours ( Patrick Timsit ), le ca­
pitaine Gérard Delvaux ( Alain 
Chabat ) va -aboutir à une impasse. 
Alain Comeau tente de redonner 
une nouvelle vigueur au polar fran­
çais. Ses efforts, bien que méritoi­
res, ne paraissent pas tout à fait ré­
compensés. 

Dahan ** 
B Attaquée par plusieurs hommes 
en pleine rue, sous le regard passif 

des spectateurs mâles, Romita est 
sauvée par Jhinuk, une jeune en­
seignante dynamique. Une plainte 
est logée et les assaillants arrêtés. 
Mais, lors d u procès, Jh inuk va se 
retrouver à nouveau seule à pren­
dre la défense de Romita. Une ana­
lyse plutôt lourde de la situation de 
la femme en Inde signée Ri tupamo 
Ghosh. 

Festen **** 
B La famille tient ici une place pri­
vilégiée. Un mal aimée, profitant 
d 'une fête de famille, règle ses 
comptes avec un père dont il fut 
victime. La démonstration est ma­
gistrale même si le style, aussi dé­
pouillé soit-il, est desservi par une 
caméra vidéo tremblotante et au 
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sure que la noirceur s'installe. 

Heart of Ligtrt • * 
B Rasmus, Inuit groënlandais, est 
écartelé entre un passé traditionnel 
et un présent à forte consonance 
danoise. À ses problèmes d'alcool 
s'ajoute u n conflit de génération 
avec l 'un de ses fils. Un jour, après 
une grave crise, il part avec son 
traîneau à chiens se ressourcer là 
où les Inuit ont perdu l 'habitude 
d 'a l ler : dans la grande solitude 
blanche et glacée. Un premier film 
de Jacob Gronlykke un peu sage 
mais non dénué d'intérêt. 

Hunger — Addicted 
te Levé *** 
B Laura a tout pour être heureuse : 
la beauté, le succès dans son travail 
et l 'amour d 'un garçon intelligent. 
Elle souffre cependant d 'un gros 
problème : la boulimie. Quand elle 
pique une de ses crises, on peut 
dire bonjour les dégâts. La jeune 
réalisatrice Dana Vavrova décrit de 
façon remarquable ce phénomène. 
Mais la petite intrigue à l'eau de 
rose dans lequel elle enrobe tout ça 
lui enlève une partie de son effica­
cité. 

LucPeimuK 

AUJOURD'HUI AU FFM 

Théâtre Maisenneuve 
1 9 h 0 0 

Nichts 
Dana Nowak ; Autriche ; 14mn ; 
S.T.F. & S.T.A. 
LE ONZIÈME / THE ELEVENTH 
CHILD / NGUOI THÙA ( CO ) 
Dai Sitjie ; Vietnam / France / 
Canada ; 91mn ; S.T.F. &• S.T.A. 

21 h 30 
THE INTERVIEW ( CO ) 
Craig Monahan ; Australie ; 
103mn ; Ang. S.T.F. 

Cinéma Impérial 
9 h 

THE INTERVIEW ( CO ) 
Craig Monahan ; Australie ; 
103mn ; Ang. S.T.F. 

11 h 20 
Nichts 
Dana Nowak ; Autriche ; 14mn ; 
S.T.F. Er S.T.A. 
LE ONZIÈME / THE ELEVENTH 
CHILD / NGUOI THÙA ( CO ) 
Dai Sitjie ; Vietnam / France / 
Canada ; 9 i m n ; S.T.F. &• S.T.A. 

14 h 
THE QUARRY ( CO ) 
Mar ion Hanse l ; Be lg ique ; 
H O m n ; Ang. / Afri. S.T.F. & 
S.T.A. 

16 h 30 
Frei Parken / Free Parking ( CO ) 
Bernard Jasper ; Allemagne ; 7mn. 
LA F I N D E LA N U I T / 
DAYBREAK ( GEGEN ENDE DER 

NACHT) ( CO ) Oliver Storz ; 
Al lemagne ; 103mn ; S.T.F. &• 
S.T.A. 

19 h 
H O W S T E L L A G O T H E R 
GROOVE BACK ( HC ) Kevin 
Rodney Sullivan ; U.S.A. ; 124mn ; 
Ang. 

21 h 30 
REQUIEM ( HC ) 
Alain Tanne r ; France / Suisse ; 
lOOmn ; Port. 8- Fr. S.T.F. 

Cinéma Parisien 2 
9 h 

FEUERREITER ( FIRE RIDER ) 
( HC ) Nina Grosse ; Allemagne ; 
130mn ; S.T.A. 

11 h 30 
YOM YOM ( CA ) Amos Gitaï ; 
Israël / France ; 97mn ; S.T.A. 

13 h 30 
THIS IS MY FATHER ( CA ) Paul 
Quinn ; Canada / Irlande ; 120mn ; 
Ang. 

15 h 50 
BASTARD ( BRUTE ) ( HC ) Meciej 
Dejczer ; A l l e m a g n e / P o l o g n e ; 
90mn ; Ang. 

17 h 40 
Polvo Eres ( CA ) 
Carlos Sans Padros ; Espagne ; 

13mn ; S.T.A. 
LA PRIMERA NOCHE DE MI 
VIDA ( LA PREMIÈRE NUIT DE 
MA VIE ) ( CA ) 
Miguel Albaladejo ; Espagne / 
France ; 84mn ; S.T.F. 

19 h 40 
YOM YOM ( C A ) A m o s Gitaï; 
Israël / France ; 97mn ; S.T.A. 

21 h 40 
POLVERE DI NAPOLI ( LA 
P O U S S I È R E D E N A P L E S ) 
( HC ) Antonio Capuano ; Italie ; 
105mn ; S.T.F. 

Cinéma Parisien 3 
9 h 10 

INGMAR BERGMAN — ON LIFE 
AND WORK ( H ) 
1 è\^r% HAnn.r • A l l o m i n n o / C n « w 1 > » / 

France ; 90mn ; Sué. S.T.A. 
l l h 

THE MAKING OF « IN THE 
PRESENCE OF A CLOWN » ( H ) 
Suède ; 57mn ; Sué. S.T.A. 

12 h 30 
FRIPES DE CHOIX : GUENILLES 
DE ROI { PC ) Beîiie Arseneault 
Canada ; 46mn ; Fr. 
L ' É C L I P S É D U S A C R É 
( PC ) Nicola Zavaglia ; Canada ; 
52mn ; Fr. 

14 h 40 
IN THE PRESENCE OF A CLOWN 
( H ) Ingmar Bergman ; Suède / 
D a n e m a r k / Norvège ; 120mn ; 
S.T.A. 

17 h 
THE COLA CONQUEST 
( TV ) Irène Angelico ; Canada ; 
138mn ; Ang. 

19 h 30 
PRODUCTIONS Uh L'INIS 1998 
Productions de l'École de cinéma 
de Montréal — Long : 60m n 
L'Écho d 'un dernier matin / Fern / 
L ' I n v i t a t i o n / Léa / P a s a g e s / 
Profession : bonimenteur. 

21 h 30 
PROJECTION DES FILMS ET 
V I D É O S G A G N A N T S DU 
FESTIVAL DU FILM & VIDÉO 
ÉTUDIANT CANADIEN 
Cette projection fait suite à la 
réception de remise des prix qui a 
lieu à 17 h 30 au Musée d'art 
contemporain. 

Cinéma Parisien 4 
9 h 

H O W S T E L L A G O T H E R 
GROOVE BACK ( HC ) Kevin 
Rodney Sullivan ; U.S.A. ; 124mn ; 
Ang. 

11 h 30 
R E D S U I T / L E C O S T U M E 
ROUGE ( CA ) Li S h a o h o n g ; 
Chine ; lOOmn ; S.T.A. & S.T.F. 

13 h 30 
CE PRINTEMPS DANS MON 
PAYS NATAL / SPRING IN MY 

HOMETOWN ( C. ) 
Lee Kwangmo ; Corée du Sud ; 
108mn ; S.T.F. & S.T.A. 

15 h 40 
Kochzeit ( CA ) 
Se lma B r e n n e r ; A l l e m a g n e ; 
13mn ; S.T.F. & S.T.A. 
HUNGER — ADDICTED TO LOVE 
( CA ) Dana Vavrova ; Allemagne ; 
97mn ; S.T.F. & S.T.A. 

17 h 50 
UNMARRIED COUPLES — A 
COMEDY THAT WILL BREAK 
YOU UP ( CA ) Peter Dal le ; 
Suède ; 90mn ; S.T.F. & S.T.A. 

19 h 40 
L ' I n t e r v i e w ( CA ) X a v i e r 
Giannoli ; France / Royaume-Uni ; 
17mn ; Fr. / Ang. 
S TTC OM ( HC ) François Ozon ; 
France ; 85mn ; Fr. 

22 h 
Au coeur de la terre ( PC ) 
Chantai Drapeau ; Canada ; 7mn. 
A F F L I C T I O N ( P C ) P a u l 
Schrader ; U.S.A. ; 115mn ; Ang. 

Cinéma Parisien 5 
9 h 

LE G Ô N E DU C H A Â B A 
( HC ) Christophe Ruggia ; France ; 
96mn ; Fr. 

l l h 
Le Constat ( CA ) Olivier Bardy ; 
France ; 12mn ; Fr. 
L'HONNEUR DE MA FAMILLE 
{ CA ) Rachid Bouchareb ; France ; 
90mn ; Fr. 

13 h 
Trajectoire oblique 
( CD ) D o m i n i q u e L o l h é ; 
Belgique ; 14mn ; Fr. 
S E U L C O N T R E T O U S 
( CD ) Gaspar Noé ; France ; 92mn ; 
Fr. S.T.A. 

15 h 
TITANIC TOWN ( HC ) Roger 
Michell ; Irlande / Royaume-Uni ; 
lOOmn ; Ang. S.T.F. 

17 h 
HEART OF LIGHT ( CA ) Jacob 
Gronlykke ; Danemark ; 92mn ; 
S.T.A. 

1 9 h 
R E L A X — I T ' S J U S T SEX 
( CA ) P.J. Casiellaneta ; U.S.A. ; 
1 lOmn ; Ang. 

21 h 20 
Trajectoire oblique 
( C D ) D o m i n i q u e L o l h é ; 
Belgique ; 14mn ; Fr. 
S E U L C O N T R E T O U S 
( CD ) Gaspar Noé ; France ; 92mn ; 
Fr. S.T.A. 

Cinéma Parisien 6 
9 h 20 

Adios, Amor ( CA ) Sergio Cata ; 
Espagne ; I5mn ; S.T.A. 
RADIANCE ( CA ) 
Rachel Perkins ; Australie ; 83mn ; 

Ang. 
11 h 20 

FESTEN (THE CELEBRATION) 
( H C ) T h o m a s V i n t e r b e r g ; 
Danemark ; 106mn ; S.T.A. 

13 h 30 
La Carte postale ( CA ) Vivian 
Goffette ; Belgique ; 15mn ; Fr. 
LE COUSIN ( HC ) Alain Comeau ; 
France ; 112mn ; Fr. 

16 h 
THE KINGDOM 2 ( RIGET 2 ) 
( TV ) Lars Von Tier ; Danemark ; 
286mn ; Dan. S.T.A. ( Entracte de 
10 mn / intermission ) 

21 h 30 
Adios, Amor ( CA ) Sergio Cata ; 
Espagne ; 15mn ; S.T.A. 
R A D I A N C E ( C A ) R a c h e l 
Perkins ; Australie ; 5 3 u u i ; Ang. 

Cinéma Parisien 7 
10 h 40 

MORNING IN THE PINE FOREST 
( CD ) Mara Ravins, Janis Kalejs ; 
Lettonie / Canada ; 1 lOmn ; Letton 
S.T.A. 

13 h 
SHORT wave, LONG goodbye 
( CD ) Peter Mantello ; Canada ; 
40mn ; Fr. 
HUIT JOURS, DEUX MOIS, 
UNE VIE ( PC ) 
Luc Gélinas ; Canada ; 55mn ; Fr. 

15 h 
FAIRE PART : MUSÉE HENRI 
LANGLOIS — CINÉMATHÈQUE 
FRANÇAISE ( 8 juillet 1997 ) ( H ) 
Jean Rouch ; France ; 48mn ; Fr. 
THE RACE TO SAVE 100 YEARS 
( H ) Scott Benson ; U.S.A. ; 57mn ; 
Ang. 

17 h 
STUART BLISS ( PC ) Neil Grieve ; 
Canada / U.S.A. ; 88mn ; Ang. 

19 h 
Altarpiece ( PC ) 
Deborah Day ; Canada ; 27mn ; 
Ang. 
RELUCTANT ANGEL ( PC ) John. 
Helliker ; Canada ; 103mn ; Ang. 

21 h 30 
AGNUS DEI ( CA ) 
Caecilia Holbek Trier ; Danemark ; 
90mn ; S.T.A. 

Complexe Desjardins 1 
l l h 

BIRTH OF A BUTTERFLY ( CD ) 
Mojtaba Raie ; Iran ; 98mn ; S.T.A. 

13 h 
PASSION ( SZENVEDELY ) ( CD ) 
Gyôrgy Fehér ; Hongr ie ; 125mn ; 
S.T.A. 

15 h 30 
S A M U R A I F I C T I O N 
( CA ) Hiroyuki Nakano ; Japon ; 
l l l m n ; S.T.A. 

17 h 40 
N A N E L A L A A N D H E R 

C H I L D R E N ( CA ) K a m b u z i a 
Partovi ; Iran ; 80mn ; S.T.A. 

19 h 30 
THE POWER OF KANGWON 
PROVINCE ( C. ) Hong Sangsoo ; 
Corée du Sud ; HOmn ; S.T.A. 

21 h 40 
Pronto saldremos del problema 
( AL ) J o r g e Ramirez Suarez ; 
Mexique ; 5mn ; S.T.A. 
AMANECIO DE GOLPE ( AL ) 
Carlos Azpurua ; Venezuela / 
Canada ; 97mn ; S.T.A. 

Complexe Desjardins 2 
10 h 

BARBARA ( HC ) Nils Malmros ; 
Danemark ; 143mn ; S.T.A. 

13 h 
Mar i sma ( CA ) Modes îo José 
Gonzalez Ramos ; Espagne ; 12mn ; 
S.T.A. 
S U Z I E W A S H I N G T O N 
( CA ) Florian Flicker ; Autriche ; 
85mn ; S.T.A. 

15 h 
HOLD YOU TIGHT ( HC ) 
Stan ley Kwan : Hong Kong . 
Chine ; 99mn ; S.T.A. 

17 h 
M i d n i g h t Dance ( CA ) J o h n 
McCloskey ; Royaume-Uni ; 6mn. 
JINNAH ( CA ) Jamil Dehlavi ; 
Pakistan / Royaume-Uni ; 1 lOmn ; 
Ang. 

19 h 20 
THE CLOUD AND THE RISING 
SUN ( CA ) Mahmud Kalari ; Iran ; 
90mn ; S.T.A. 

21 h 20 
Mar i sma ( CA ) M o d e s t o José 
Gonzalez Ramos ; Espagne ; 12mn ; 
S.T.A. 
SUZIE WASHINGTON 
( CA ) Florian Flicker ; Autriche ; 
85mn ; S.T.A. 

Complexe Desjardins 3 
10 h 20 

EXTRAORDINARY VISITOR 
( PC ) John W. Doyle ; Canada ; 
90mn ; Ang. 

12 h 20 
DAHAN ( CA ) Rituparno Ghosh ; 
Inde ; 140mn ; Bengali S.T.A. 

15 h 
Sin sosten ( AL ) René Castillo, 
Antonio Urrutia ; Mexique ; 4mn. 
A M O R E S ( AL ) D o m i n g o s 
Oliveira ; Brésil ; lOOmn ; S.T.A. 

17 h 
THE CONTACT ( C. ) Chang Yoon-
Hyun ; République de Corée ; 
104mn ; S.T.A. 

19 h 30 
ZHOU ENLAI ( TV ) Fu Hongxing ; 
Chine ; 90mn ; S.T.A. 

21 h 30 
HABITUAL SADNESS ( C. ) 
Byun Young-Joo ; Corée du Sud ; 
71 mn ; S.T.A. 
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Salles de répertoire 

A F F R E U X , S A L E S ET M É C H A N T S 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 21 h. 

A L A M I E R D A L O S P A T R O N E S 
Cinémathèque québécoise 
( salle Femand-Ségum ) : 20 h. 

B O S S U ( LE ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 

B U G S B U N N Y : F E S T O F T H E B E S T 
Cinéma Décane ( 2 ) : 16 h 45. 

B U G S B U N N Y : T A Z G O N E L O O N E Y 
Cinéma Decane ( 2 ) : 19 h. 

C A S A B L A N C A 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 

C I C L O N - N O W - H A N O I : M A R T E S 

1 3 , 
D I C I E M B R E - L . B . J . - 7 9 

P R I N T E M P S 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 17 h. 

C L A S S I Q U E S D E S A N N É E S 1 9 6 0 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 19 h. 

M A R I E B A I E D E S A N G E S 
Cinéma Décane ( 1 ) : 19 h 15. 

M A T A D O R 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 

M O D U L A T I O N S 
Cinéma Parallèle : 22 h 15. 

P L A Y E R S C L U B ( T H E ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h. 21 h 45. 

P O U R LE P I R E ET P O U R L E 

M E I L L E U R 
Collage Édouard-Montpetit 
( 180. de Gentilly E.. Longueuil ) : 20 h. 

j r « n i a n r n i o u n c n i i n e # 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 
15 h. 17 h. 1 9 h 3 0 . 2 1 h 45. 

T R U M A N S H O W ( T H E ) 
Cinéma Décarie ( 1 ) : 17 h. 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h. 

W I L D M A N B L U E S 
Cinéma Parallèle : 15 h 3 0 . 1 7 h 45, 20 h. 

IMAX 

I M A X ( V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l ) 

E V E R E S T e t A C R O B A T E S D U C I E L : 
1 2 h 15. 1 4 h 15. 1 8 h 15. 
20 h 15. 22 h 15 ( version française ) ; 
1 0 h 1 5 , 1 6 h 15 ( version anglaise ) 

I M A X L E S A I L E S ( M a i l C h a m p l a i n . 

2 1 5 3 , B o u l . L a p i n i e r e , B r o s s a r d ) 

À T O U T E V I T E S S E 
Du lun. au ven. : 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 
15 : sam. : 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 
45. 21 h ; d im. : 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 
h 45. 21 h 

N E W Y O R K A U F I L D U T E M P S 
Du lun. au ven. : 14 h 15. 16 h 30. 20 h. 
22 h 15 ; sam. : 13 h. 15 h 15. 17 h 30. 19 
h 45. 22 h ; d i m . : 13 h. 15 h 15. 17 h 30. 
19 h 45. 

Musique 

C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Patrick Wedd. organiste. Widor. Durutle, 
Hampton : 12 h 30. 

Variétés 

T H É Â T R E D E L A T O U R D E 

M O N T R É A L 

( P a r c O l y m p i q u e ) 
Les Rock'n Rollers 2. 
Mer., jeu., ven. . 20 h 30 ; sam. . 19 h 

C A B A R E T D U C A S I N O D E 

M O N T R É A L 
Yesterday les Beatles, avec Ricardo 
Branchini. Robert Lavoie. Jean-François 
C y r e t 
Rejean fiecteau. Du }eu. au d im. . 21 h. 

T H É Â T R E D E Q U A T S O U S 

( Î O O . A v . d e s P i n » E. ) 
Le Blues du Toaster, avec France Castel. 
Monique Richard et Linda Sorgmi : 20 h. 
L ' O U R S Q U I F U M E ( 2 0 1 9 , St 

Denis ) 
Nick Payne : 22 h 

P T I T B A R ( 4 3 5 1 , S t - D é n i s ) 
Les Grands Sédentaires 21 h 30. 

J A Z Z O N S ( 3 0 0 , O n t a r i o E. ) 
Michael Wanner : dès 21 h. 

B I S T R O Â JOJO ( 1 6 2 7 , S t - D e n i s ) 
Sound Brigade : dès 21 h 

B I D D L E ' S ( 2 0 6 0 , A y i m e r ) 
Richard Parns dès 20 h. 

C A F É S A R A J E V O ( 2 0 8 0 , C l a r k ) 
Trio Mike Gauthier : 21 h. 

L E S O F A ( 4 5 1 , Rache l E. ) 
J.C. Locklou : des 21 h 

U P S T A I R S ( 1 2 5 4 , M a c k a y ) 
Jeff Johnston : dès 22 h. 

A L ' E C A R T ( 2 4 5 , S t J e a n , 

L o n g u e u i l ) 
Julos Beaucarne : 20 h. 

Télé-Québec : la culture en passant par 
les films américains et le poil des aisselles 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

vnnr • • 
— -~ . . . . . . 

.un 
( p r è s d u M a n o i r S t - S a u v e u r ) 
Lévesque & Turcotte : 20 h 30. 

E ncourageant, ce lance­
ment de Telé-Québec 
hier. D'abord, notre 
chaîne culturelle vient 
de découvrir que le ci­
néma américain a des 
mérites et surtout des 

fans chez nous. On nous présentera 
donc 47 films des USA cette saison, 
alors qu'avant, on se contentait de 
5 % de films américains. 

De la Qualité, bien sûr. De* fiim* 
de répertoire comme L'exorciste, Ser-
pico, Raging Bull, Butch Cassidy. 
« Comme si on avait le cinéma Ou­
tremont chez soi » , de dire le direc­
teur des programmes, Mario Clé­
ment. 

Et puis René-Richard Cyr présen­
tera, comme Ed Sullivan dans le 
temps, une émission de variétés les 
dimanches soirs à 20 h. Les fumeurs 
vont adorer le titre : Le Plaisir croît 
avec l'usage. 

Le premier documentaire de la 
série Toute une vie — mercredi 20 h 
— sera consacré à Brigitte Bardot. 
Le suivant à Romain Gary qui a 
aussi écrit La Vie dei'ant soi sous le 
pseudonyme d'Emile Ajar. 

À vrai dire, c'est la première fois 
depuis des années que j'ai envie de 
me brancher au câble 8. Je ne suis 
pas la seule à avoir déserté, les son­
dages l'ont abondamment démon­
tré. Télé-Québec s'est même payé 
un sondage CROP pour apprendre 
que sa télévision était plate. 

Il s'agit donc de se retrouver une 

niche dans l'univers de plus en plus 
occupé par les chaînes spécialisées. 
Et redonner le goût de Télé-Québec 
aux spectateurs. 

Quelques exemples de ce qui s'en 
vient à compter de lundi. 

Daniel Pinard aura une émission 
d'une heure tous les vendredis soirs 
à 21 h. Reprise le dimanche à 17 h. 
Cuisine et origine des aliments, et 
beaucoup de reportages sur l'agri­
culture chez nous. L'animateur de 
Ciel mon Pinard disait hier : « La bon­
ne cuisine nécessite rarement plus 
de quatre ingrédients » . 

Il disait aussi : « Je ne veux pas 
faire de la télé figée avec maquilla­
ge. Je veux que ce soit naturel, gen­
re Pignon sur rue. » 

En redécouvrant sa mission 
culturelle, Télé-Québec s'intéressera 
certes à ces arts subventionnés qui 
ne font pas courir les masses, com­
me l'opéra et le ballet. Mais la cuisi­
ne, c'est aussi de la culture. 

Et les femmes qui ne se rasent 
pas les aisselles, ça fait partie de la 
contre-culture, donc ça intéresse Té­
lé Québec. II en sera question dans 
la deuxième émission des Francs ti­
reurs — mardi 19 h 30, vendredi, 22 
h — animée par Benoît Dutrizac, Ri­
chard Martineau et Laurent Saul-
nier, un magazine qui scrutera les 
phénomènes sociaux et culturels de 
la réalité québécoise d'aujourd'hui. 
Leur première semaine s'attaquera à 
l'industrie de la mort chez nous et à 
une analyse des drogues à la mode. 
Prometteur. La saison dernière, il y 
avait cinq animateurs à Télé-Qué­
bec. Il y en aura 18 cette année. Luc 
Senay, qui a longtemps animé La 
Guerre des clans à Quatre Saisons, 
sera le présentateur d'Improvissimo, 
une émission d'improvisation en 
ondes du lundi au vendredi à 18 h 
30. 

Nouvelle tête à 19 h, cinq soirs 
semaine : Sophie Durocher animera 
le nouveau magazine culturel Les 
Choix de Sophie, qui couvrira Mont­
réal et les régions. Reprise à 22 h 
30, contre Julie Snyder. 

Hélène Simard, en fauteuil rou­
lant, s'occupera de l'Assemblée na-

Daniel Pinard animera une 
émission d*une heure, CieS mon 
Pinard, tous les vendredis soirs 
à 2 1 h. Reprise le dimanche à 
17 h. 

tionale le lundi à 19 h 30. L'émis­
sion s'intitule 1045, rue des 
Parlementaires. Les mercredis à 19 h 
30, Danielle Laurin animera le nou­
veau magazine littéraire Cent titres. 
La série était destinée à Claude 
Charron, qui a préféré le sport à Ra­
dio-Canada. 

Pascale Doré animera le magazine 
D. sur le design, le mercredi à 22 h. 
Et Danny Lemay, qui fut des émis­
sions de reportages Caméra à Qua­
tre Saisons il y a quelques années, 
animera le magazine scientifique 
ZoneX le jeudi à 19 h 30. 

Retour de l'animateur Michel De­
sautels qui invitera des gens peu 
vus à la télé à discuter de sujets sé­
rieux à Chasseurs d'idées, les jeudis à 
21 h. 

Denise Bombardier — « Je tra­
vaille sur les deux chaînes publi­

ques » , disait-elle hier, encore es­
soufflée d'avoir compté un but la 
veille pour l'équipe de Radio-Cana­
da au hockey — animera le quiz Le 
Jeu du siècle, dont le producteur délé­
gué est Jean-Pierre Plante, auteur 
de plusieurs bons Bye Bye. Le début 
de l'émission a toutefois été reporté 
au début d'octobre. Vendredi et di­
manche, 19 h 30. 

L'émission hebdomadaire d'An­
ne-Marie Dussault Les Règles du jeu, 
aura chaque semaine le délicieux 
humoriste Pierre Légaré qui fera un 
court topo sur l'absurdité de la poli­
tique. Mercredi 21 h. 

À Pâques, Télé-Québec présente­
ra la série Corpus Christi, une série 
française controversée sur les origi­
nes du christianisme. 

Et le lundi soir à 23 h, on présen­
tera des séries étrangères. J'ai très 
hâte de voir Absolutely Fabulous, une 
série britannique fort drôle me dit-
on. La programmation de Télé-Qué­
bec entre en ondes ce lundi. Fête du 
travail. Une émission spéciale à 19 h 
30 vous présentera tout ce 
monde. 

Bonne chance 
Claire 
On a vu quelques vedettes baîller 
hier durant la longue présentation 
de la nouvelle saison de Télé-Qué­
bec. Mais une personne a suivi l'ac­
tion avec beaucoup d'attention, de­
puis son fauteuil roulant où elle 
était étendue. 

Claire Chalouh, la directrice des 
acquisitions, a été victime d'un acci­
dent cérébro-vasculaire en janvier. 
Elle ne bougeait plus, ne parlait 
plus, n'y voyait presque rien. Hier, 
elle m'a parlé et m'a serré la main. 
Claire est revenue chez les vivants 
et fait des progrès remarquables. Sa 
voix est faible, mais ses yeux bril­
lent comme avant. 

Et elle a hâte de recommencer à 
travailler à Télé-Québec. Bravo. 

Titanic, la vidéo : quelques ratés 
MARIE-EVE GÉRIN 

Tout ne baignait pas dans l'huile hier, jour 
qu'avait choisi Paramount Home Video pour lan­
cer en grande pompe la vidéocassette du film Ti­
tanic. 

Si plusieurs détaillants et clubs vidéo faisaient 
des affaires d'or, certains se plaignaient de ne pas 
avoir reçu tout le stock qu'ils avaient commandé, 
d'autres prévoyaient avoir épuisé tout leur inven­
taire en lin de journée hier. D'autres encore dé­
ploraient ne pas avoir commandé assez de vidéo­
cassettes en version « écran panoramique » . 

Bref, le lancement tant attendu de la vidéocas­
sette double du film Titanic a connu — au Québec 
du moins — quelques ratés au démarrage. 

« On est extrêmement déçu, on a reçu seule­
ment 24 vidéocassettes sur les 500 que nous 
avions commandées et elles sont disparues en 
une demi-heure ! » lance Pierre Marchand, gé­
rant du Canadian Tire de la rue Sherbrooke est. 

Bien que moins vif qu'aux États-Unis, l'en­
gouement à Montréal pour le film de James Ca-
meron n'était pas moins considérable. 

« On ne s'attendait pas à avoir des gens à la 
porte dès l'ouverture à 8 heures du matin » , ad­
met Maurice Dclisîe, gérant u u Zeiieis de Terre-
bonne, estimant que ses 1200 vidéocassettes au­
raient trouvé preneur hier en fin de journée. 

« On en attend 2000 autres cette semaine ! » 
ajoute-t-il. Les distributeurs joints par La Presse 
hier ont confirmé qu'ils n'arrivaient pas à suffire 
à la demande. Parmi ceux-ci. Distribution Pin-
doff se voulait toutefois rassurant. « Chaque fois 
qu'il y a des grosses sorties, on crée de très gros­
ses attentes » , explique Pierre Roy, vice-prési­
dent aux ventes, dont les nerfs n'ont pas moins 
été mis à rude épreuve. 

« Tout ce que je peux vous dire, c'est que tout 
le monde en veut et que je n'en ai plus en 
stock » , dit-il, précisant qu'il compte recevoir 
d'autres vidéocassettes dans les prochains jours. 

« On savait que ça serait très t o r t mais la de­
mande a été un peu plus importante que ce à 
quoi on s'attendait. Notre distributeur a de la dif­
ficulté à fournir » , soutient France Doucette, por­
te-parole des Superclub Vidéotron. 

Interrogée par La Presse, Danièle Forget, la di­
rectrice des ventes chez Vidéoglobe — qui des­
sert, entre autres, les Superclub Vidéotron — a, 
pour sa part, catégoriquement refusé de com­
menter la situation. 

Cinram, la compagnie torontoise qui détient 
les droits de reproduction du film au Canada, a 
par ailleurs assuré que son entrepôt regorgeait 
encore uc viueucàsscuo. 

« Paramount Home Video ne nous a pas de­
mandé de recommencer à produire des vidéocas­

settes. Les distributeurs n'en ont peut-être pas 
commandé assez » , avance Guylaine Fréchette, 
responsable du service à la clientèle. 

Pendant quatre mois, Cinram a produit pas 
moins de 2,2 millions de vidéocassettes destinées 
au marché canadien, dont 10 % en français et 
10 % en version panoramique. Notons que si elle 
parvient à écouler ses 30 millions de vidéocasset­
tes en Amérique du Nord, Paramount Home Vi­
déo créera un précédent dans le marché. 

Un appât pour les grandes chaînes 
« Tout le monde s'est mis à la vendre, et plu­

sieurs en-dessus du prix coûtant alors, pour moi, 
ce n'est pas une grosse affaire » , explique le gros­
siste Tony Nazemi, propriétaire de la compagnie 
Vidéo 24, qui distribue des vidéocassettes dans 
88 clubs vidéo à Montréal. 

En la vendant à perte, plusieurs grandes chaî­
nes se servent de la vidéocassette du Titanic pour 
attirer la clientèle. 

C'est le cas, notamment, du Walmart de Lon­
gueuil. « On la vend 18,87 $. On perd de l'argent 
mais il faut suivre la compétition » , soutient le 
gérant, Claude Drapeau. 

Les vidéocassettes doubles mises en vente hier 
ont la même durée que la bande originale du 
film, soit plus de trois heures. Une version inté­
grale, allongée d'une trentaine de minutes, sera 
lancée éventuellement. 

FFM : atmosphère; atmosphère, quelle atmosphère ? 
EN V A D R O U I L L E 
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collaboration spéciale 

J amais la programmation 
n'a été aussi chargée que 
cette année au Festival 
des films du monde de 
Montréal. Malheureuse­
ment, les stars se font 
toujours aussi rares que 

les partys. Ce n'est pas la fête, c'est 
la galèrê Id comparé aux festivals 
de Cannes ou de Toronto. 

C'est « dry » , ça manque d'ath-
mosphère car, à ma connaissance, 
notlS avons eu moins d'occasions 
de rencontrer les Invités du FFM 

depuis l'inauguration qu'en une 
seule journée de festival à Toronto. 
II n'y avait pratiquement que les 
gens de la production du film to-
rontois Men of Means, un suspens de 
George Mendeluk, au Midnight 
Part y après sa projection lundi soir 
au Sherlock's. Plutôt tristounet 
comme « party » . . . 

Heureusement, une réception 
fort sympathique et très courue 
avait lieu à la Maison des Éclusiers 
dans le Vieux-Port après la premiè­
re, en compétition, de l'excellent 
film de Manon Briand, 2 secondes. 
Une fête où toutes les conversations 
allaient dans le même sens : c'est 
un film qui a surpris et séduit tout 
le monde. À la mi-temps du festi­
val, il se classe en tête de liste pour 
être primé par le jury officiel, par le 
public et aussi par le jury du Prix 
de Montréal, prix accordé pour la 
réalisation du meilleur premier 
long métrage, toutes catégories 
confondues, le pendant de la Ca­
méra d'Or à Cannes. 

Combien de premières oeuvres 
sont admissibles ? La comédienne 
Louise Marleau, qui est l'un des 
trois membres de ce jury ( ils 

étaient huit à Cannes ! ) —jury qui 
n'a même pas été présenté sur scè­
ne lors du gala d'ouverture ( ! ) — 
m'a dit que le festival leur avait 
donné une liste de 21 films. Seule­
ment ? « Seulement les primeurs, 
dit-elle, les premières oeuvres qui 
n'ont pas été présentées dans 
d'autres festivals. » Ce qui n'est pas 
précisé dans le programme officiel. 

Pendant que je vous écris, je rate 
la réception en l'honneur des qua­
tre films israéliens présentes au fes­
tival, mais j'irai à celle organisée 
par les productions La Fête pour le 
lilm québécois en compétition Ha-
thi réalisé en Inde par Philippe 
Gautier. Ce ne sera sûrement pas 
un éléphant blanc... 

De Reluctant Angel 
à The Hunter 

m Le jeune producteur montréalais 
William Mariani présente un nou­
veau film au festival aujourd'hui, 
Reluctant Angel une comédie roman­
tique du Torontois John Helliker, 
dont c'est le premier long métrage. 
Le film n'est pas éligible au Prix de 
Montréal parce qu'il a été présenté 

et primé au Festival du film de 
Houston cette année. 

Bill Mariani est aussi en prépro­
duction pour le tournage d'un autre 
film, The Hunter, avec lequel il veut 
frapper un grand coup : ce sera le 
premier film québécois d'arts mar­
tiaux. Un premier long métrage 
pour Christian Viel . Ce dernier a 
réalisé un démo de dix minutes, 
que j'ai trouvé percutant à souhait 
et très alléchant pour les distribu­
teurs. D'ailleurs, Yves Dion, le 
nouveau président de Blackwatch 
Releasing, a déjà mis la main des­
sus. 

Le tournage devrait commencer 
en novembre. Le rôle de John 
Craig, qui sous l'effet d'une nou­
velle drogue appelée Glory se trans­
forme en The Hunter, n'est pas enco­
re choisi, mais ïe comédien devra 
être un sacré champion en arts mar­
tiaux ! 

Alison Armitage a accepté de 
jouer le rôle de la détective, contre 
Ashlyn Gère, une star de films 
pornos, dans le rôle de la directrice 
de la compagnie qui fabrique ce 
dangereux narcotique et Linda 
Carter ( Wonder Woman ) . 

Y aura-t-il des acteurs canadiens 
ou québécois dans cette production 
« québécoise » ? Sûrement. Entre 
autres, Jayne Hietmeyer ( Sirens ) 
qui s'est fait remarquer au grand 
écran dans Snake Eyes est en négo­
ciation pour un rôle de policière. 

Jazz et accordéon 
• Musique s'il-vous-plaît ! Le 13e 

Festi-Jazz de Rimouski commence 
ce soir et présentera samedi le 
grand vibraphoniste de jazz Milt 
Jackson, une légende vivante, avec 
ses 60 ans de carrière... 

Si vous aimez l'accordéon, c'est à 
Montmagny qu'il faudra aller en 
fin de semaine pour assister aux 
concerts du 10* Carrefour mondial 
de l'accordéon : accordéon piano, 
chromatique, diatonique, bayan, 
concertina ou bandonéon, une cin­
quantaine de musiciens de neuf 
pays s'y produiront, dont le célèbre 
Argentin Raul Barbosa, l'Italien 
Pino di Modugno et Stanlslav 
Venglevski de Russie. Tous les in­
vités participeront au spectacle 
d'ouverture vendredi soir, afin de 
donner un aperçu de leurs concerts 
solos. 

Uillart/s 
Avec 

Bràgory Charles 
et sa nouvelleiqulpe 

' « t o u r à R a d i o - C a n a d a , l e m e r c r e d i à 1 6 h 3 f t tumnium 
SOAProdud 
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A GAGNER 
4 VOYAGES D'UNE SEMAINE 

POUR DEUX A PARIS ! 

IL Y AURA 
D'HEUREUSES 
RETROUVAILLES 
À TUA. 

PARCE QUE CET 
AUTOMNE, 
CATHERINE ET YVES.. . 

SAMEDI PROCHAIN, 
LISEZ 

incluant l'hébergement 
et 500 $ en argent 

• linr mrolÂr /ïafck ^Incomparable 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

18:30 CQ-Flash 

Lancement du nouvel album Love is 
AH de Ginette Reno; entrevue avec 
Jean Leloup qui écrit une série. 

19:00 03- La Poule aux oeufs d'or 

Nouvelle saison qui débute ce soir. 
Les lots secondaires ont augmenté. 
Le gros lot est à 500 000$. Bonne 
chance à tous. 

19:00 MMAX - Georges Brassens 

Le grand Brassens dans un concert à 
Bobmo. 

19:30 €3 - S créa m ers: l'armée 

Roy Oupuis est la vedette de ce film 
de science-fiction dans lequel des 
robots s'attaquent aux humains 

20:00 CED - Grands reportages 

Les retombées économiques de la 
mort de Lady Diana. 

21:00 Bï l - Biographies 

La vie de la belle Sophia Loren. une 
petite paysanne devenue la star que 
Ion sait. 

22:00 OQ - Sortie gaie 

Dévoilement d'un sondage sur les 
attitudes des Québécois face a l'ho­
mosexualité. Aussi. Geneviève Pans 
en entrevue, et un reportage sur I in­
sémination artificielle chez les lesbi­
ennes 
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i 3 3 Ce soir Juste pour 
rire... 

Cinéma / LE PÈRE DE LA MARIÉE - TOME II (5) 
avec Steve Martin. Diane Keaton 

Le 
Téléjournal 

Le Point 
(22:27) 

Nouvelles du 
sport 

Cinéma 
(2320) 

4 4\ 
a i 
a & t Le TVA Scènes de rue 

/ C . Dubois 
La Poule aux 
oeufs d'or 

Fleurs et 
Jardins 

Cinéma / AMERICAN FLYERS (4) 
avec Kevin Costner, David Grant 

Le TVA TVA Sports/ 
Loteries (22:49) 

Boutique TVA(2259) 7 7 

24 i 
Le Monde merveilleux de 
Disney / Culture éclair (1&86) 

Les 4 Saisons 
du cerf 

Habitat... en 
Afrique 

En pleine nature / 
Compagnon des baleines 

Cinéma / MINA TANNENBAUM (4) 
avec Romane Bohrinser, ElsaZyfherstein 

Les Pays du 
Québec (23:16) 

8 8 

E '3® La fin du monde 
est à 7 heures 

Ras h / Ginette 
Reno 

Les Simpson Cinéma / SCREAMERS (5) 
avec Peter Weller, Jennifer Rubin 

Le Grand 
Journal 

La fin du monde 
est à 7 heures 

110% Tel que vu à 
la télé 5 5 

Puise A Hollywood The Nanny Spin City The Naked 
Truth 

The Drew Working Law and Order CTVNews Puise / Sports 11 11 

EU News Wheel of... Jeopardy Cosby 

The Naked 
Truth Carey Show Whose Line... 

Law and Order CTVNews 

News 45 58 
C B C O Newswatch On the Road... Courrtry Canada Media and the Monarchy (2/3) Media and the Monarchy (3/3) The National / C B C News National Update 

News 

13 13 
A B C m News ABC News The Simpsons Frasier Dharma & Greg Two Guys... Drew Carey Whose U n e - Primetime Live News/S impsons NightJine (2335) 22 22 
C B S (33 News CBS News ET. The Nanny Style, Substance Public Eye Chicago Hope News Late... (23:35) 21 21 
N B C [ 5 ] News |NBCNews Jeopardy Wiieei uL . >->--* r»_ ItAIftfMww OfU riUUPi... jvwuiniiiy 1 "•• • . tr»M C\rAnr 

1_U«« UIIU WIUVI 

News 

Tnninht i n i i i 23 23 
Newshour Nightty Business Points North Wild Islands Magmf icent Joumeys Into the Rising Sun Cinéma / PRINCE OF THE CITY (3) 20 20 

m U N News Nigntfy Business Newshour Quest II: Path to Success Suze Orman Women and Money (2205) Monty Python's C. ROSe (2340) 24 24 
A & E Northern Exposure Law and Order Biography / Steve Rubell American Justice Sherlock Holmes Law and Order 38 47 

B R A V O Ted Quinlan Quartet Bravo! Videos Spoken Art: Winter Baby Through... Cinéma / THE SUBJECT WAS ROSES (3) avec P. Ne*. J. Albertson NVPD Blue 34 48 
C Â B L E 9 V. Tirage / Express Été... ville (18:15) Sur la terrasse Infocomm Tirage / Express Été... ville (21.15) Infocomm / L'Express (23:45) 9 

C A N Â L D Contact Animai: grand-mère Civilisation: Les Finies Aux fiûntières de l'inaccessiLfîc uiûy fdph icS / oûpwiâ LOîcn • i>1 • • • 1 1 . • . • / W m o / 1 I.Q MAI ÎTQ l**\ C A N Â L D Contact Animai: grand-mère Civilisation: Les Finies Aux fiûntières de l'inaccessiLfîc uiûy fdph icS / oûpwiâ LOîcn 1 lUIilil w *-» w a 

C N N CNN WortdView Moneytine News Hour, Lou Dobbs Crossfire The World Today Larry King Live NewsStand / Fortune Sports Tonight Moneyline 36 39 
DISC. Power Hour ©discovery.ca Wild Discovery: Profiles of Nature Wings Océans of Mystery Qdiscovery.ca 37 37 

FAMILY C H . The LittJe Lulu... Flash Forward Cméma / CHIPS, THE WAR DOG (5) Blossom Dinosaure Cinéma t APOLLO H (5) avec J . Mette X. Berkeley Muppets... Spellbinder 68 
F O X Fresh Prince... Cheers Cops Real TV Cinéma / THE QUKX AND THE DEAO (4) avec S. Stooe, G. Hackman Hard Copy Inside Edition The Magic Hour 46 36 

G L O B A L Global News First Nat. News Simpsons Heart... Courage Dharma & Greg Two Guys... 3rd Rock... Mad About You Chicago Hope Traders 3 3 
H i S T G R Y Skctches... Tne Campbe'.ls Front Page... Grcat Crimes... Destination History Cinéma />HF DESERT RATS {4) avec Richard Burton Great Crimes... Great Mysteries 47 49 

U F E Utestytes of ttie Rien and Famous Craftscapes Pets and People Horse Taies Cdn Travel Martha Stewart Foodessence Backyard... What's... Dinner Horse Taies Cdn Travel 29 50 
MM Classic Pop-Up Video Spotlight RapCity VideoFlow DaMix Pop-Up Video MuchMegaHits Beavis & Butt.. Spotlight 35 
MP Musique vidéo 112 00) Gros plan sur... Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1hO0. 30 30 

MMAX MusiMax Collection (14 00) Les Immortels / Georaes Brassens à Bobmo MusiMax Collection Les Immortels / Brassens 48 32 
NW World News Business News Talk TV Summer Edition The Funeral of Diana The National Pamela Wallin World News Business News 25 25 
ROi Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Spécial Diana, un an après Le Journal ROI Spécial - Diana, un an après Atlant. /Ontario Éd. québécoise Éd. de l'Ouest 19 19 
R D S Série Cascar Sports 30 Mag Tennis / Omnium des États-Unis Sports 30 Mag 33 33 

S H O W C A S E My So-Called Life Forever Night Counterstnke Matrix Cinéma l fBANKIE STARLfôKT (5) avec Arme P a r ^ . C^rtan Wafcer 32 38 
T É L É T O O N Cryptn Show Bétes à craquer Nanook . Calamity Jane Dana Ren & Stimpy Les Simpson Dragon sauvage Nanook Highlander Les Simpson Ren & Stimpy 34 

T L C The Rénovation Guide Bob Vila s Home Again Firestorms Castles of the Sea / Maiden Voyage Mystery of the Ghost Galteon Firestorms 27 27 
T S N Offthe Record Sportsdesk Gallagher Baseball / Blue Jays - Royals Sportsdesk 28 28 

I T V 5 Paris Lumières Évasion Journal FR2 Envoyé spécial Savoir plus santé Journal belge L'Écran témoin 15 15 
VIE Visa santé Copines d abord Tango / Les Mariages interculturels Diagnostic/Dilemme en neurologie Sortie gaie Jeux de société / Les Alcooliques Allô docteur / La Discipline Copines d abord 44 35 
YTV The Odyssey Secret World Ninja Turtles Dexters... Reboot Freaky Stories Are You Afraid Breaker High Ripper Spiderman No Sweat 18 18 

C A N A U X 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 C F V D 

Georges Brassens 
C Â B L E : A & E = ARTS AND ENTFRTAJNMENT - C Â B L E 9 V. = C Â B L E 9 VIDÉOTRON - CNN - NOUVELLES - DISC. = DISCOVERY - MM = MUCH MUStC - MP = MUSIQUE PLUS - MMAX = MUSIMAX 

NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION RDS = RÉSEAU DES SPORTS - TLC = THE LEARNJNG CHANNEL - TSN « T H E SPORT NETWORK - TV5 = TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 

VA 
R A Y M O 

Q HOTT I W Y N D H A M MOKHttU* 

et Guy Latraverse 
pré—rHf< 

AVEC LA COMPLICITÉ DU PIANISTE HERVÉ GUIDO 

29 s e p f e m b r e ^ ^ 
à Montréal 
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